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EA
OÙ &E VOYAGE ECHOUE...
Ill existe un étrange dialogue entre | ’écrivain et | ‘écriture. Un dialogue se

situant dans un autre espace-temps ui transparaît lorsfue 1 ’imagination

larque les amarres pour aller vers la tempête et se plonger dans lie chaos

des vagues immenses des choses anciennes oÙ se trouve, assurément, la beauté

nouvelle Qu'il :aut pêcher.

Ce dialogue mystérieux a comme principe de base de contrôier la voionté et

omenteront l’histoirede l’empêcher de décider consciemment des éléments gui

a venir. Ce dialogue entre 1 ‘écriture et l'écrivain est en soi une plongée.

Une plongée en apnée. Une piongée où l’écrivain tente d’ aller au plus pro, ond

de lui, la où la pression est énorme, pour deviner, dans l’obscurité de l’in-

conscient, ce Gui gît la et qu’ on appelle 1 ’écriture. Une .ois cette écriture

trouvée, réellement trouvée, C ’est-à-dire non décidée mais apparue, le dialogue

consiste alors pour l’écrivain et l’écriture, à laisser venir et Croire Que

c’est une nature métaphysiQue Gui est 1à, puisque entre eux, il sera Question

de la mort, de la douleur et de 1 amour. Puis, par une entreprise chirurgicaie

dont les mots sont les multiples et savants scalpels, | ‘écrivain a pour mis”

sion de .aire émerger cette écriture à la sur:ace houleuse de | océan. Et de

la, la ramener, le temps d’un instant, vers la rive. ke temps d’une marée

basse. ta marée basse où est échouée pour un temps l’écriture pêchée par

l'écrivain. te temps Que dure la marée basse, C ’est ga la représentation,

le sable .in, respirant à peine, espérant lepuisque | ‘écriture est 1a, sur

retour de l’eau. kes spectateurs, eux, regardent et observent cette méduse qui

semble si :ragile mais n’osent pas y toucher car, Comme ia méduse, | ’écriture

Puis, la marée remonte et emporte avec elle cetteest porteuse de poison.

écriture dévoilée. ta nuit tombe. ke spectacie est terminé.
camille où l’idée même deComment naît l’écrivain? PourQuoi, au sein d’une

‘onds marins Gui, poussé par Unecréation est absente, arrive un pêcheur des

colère aigÜüe, décide de se :aire écrivain? ffui est donc cet étranger ?

Cette Question termine le voyage amorcé il Yÿ a Quatre ans avec lie Coionei

ut houleux, les tem”Oiseau Qui inaugurait un voyage vers | ’Amérique. Le voyage
ia dé‘aite est belle et certaine et voila Que nous échouonspêtes nombreuses,

aux abords de l’écrivain et de son combat sanquinaire Gui l’oppose, toujours, à

sa :amille. Ciaude et son père, dans | ‘œuvre de Tremblay, Esther et sa mère,

dans celle de Sylvia Plath en. in Nihad Harmanni, artiste particulier dans

incendies. incendies, dont Je suis l’auteur et le metteur en scène, sera la

dernière pièce Que je présenterai à titre de directeur artistique du Théâtre de

ffuat’Sous, puisque, le voyage se terminant, Je m’en vais.

Wajdi Mouauad

Directeur artistifue et codirecteur général
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AU CŒUR DE KA : AMIEEE

À l’automne 2000, ie \'héâtre de ffuat’Sous fuittait l'Amérique, convaincu Gu’à
orce de trop ia regarder nous ne savions plus la voir, plus l’entendre, plus
ia sentir. Comme on s éloigne d’un tableau pour mieux le saisir, nous avons

vouiu partir pour ia regarder de loin et nous en approcher doucement. Notre

Voyage vers l’Amérique commençait aux con.ins de l’Europe de 1 Est avec
Colonel Oiseau puis se poursuivait a travers les mers et les terres, avec Ee

Mouton et ia vaieine puis Novecento.
1’automne 2001, nous avons débarQué. Sous nos pieds désormais, un conti-

nent étrange cerclié par deux océans gigantesques Qui le coupent et le pro”

tègent du monde. À travers les prismes de l'ironie, de ia cruauté et de la

beauté Six Personnages en Quête d’auteur, vlasted et kes . leuves Pro. onds

nous disaient ies Mythologies et douleurs du continent américain. ous
étions prêts à rentrer.

Nous avons regagné le ffuébec avec le regard déglinqué du voyageur trop

longtemps parti et nous le savions. Alors nous avons interrogé ceux ui sont

d’ici depuis toujours et Gui sont restés Quand nous naviquions sur des eaux

incertaines. Et C ‘est aux songeurs ue nous avons laissé la parole.
iaissé champ libre 3 leurs divagations. Carte blanche à la création
québécoise. ious avons écouté les rêves, les souvenirs et les rires d’fric
Jean, d’Eveiyne de ia Cheneiière, de Pascal Contamine.
Ce voyage, débuté dans ia largeur du monde, S ’est poursuivi dans ceile d’un

continent, puis dans Celle d’un pays, et ne pouvait se terminer aiileurs Que

dans ia promiscuité de cette étrange et inévitable cellule Qu'est ia .amiiie.

Sans doute parce Que toutes les histoires Que l’on nous raconte, du moins

toutes ies histoires de ia littérature occidentale, puisent leur inspiration

dans ce magma d’émctions, cette diarrhée de sentiments impossibles à concili-

er. icutes ies histoires : Sophocie, Shakespeare, ichekhov,
maturgie contemporaine, perdue dans ses .ormes éciatées jo
se noie. Contre Gui hurler si la .amille disparaît ? “
sembie hurier ie monde... Alors Ce voyage,
e et nous conduire Que là.

Nous avons

et puis la dra”
arce fue ia .amiile

gu est la tribu? ”
ce long voyage ne pouvait en

Vers ce territoire insensé. Mais pius précisé”

ment, ce voyage nous mènera vers un des éléments de cette Cellule et en .era

son centre d’intérêt si ‘artiste. be poète. ke visionnaire. C ’est en son
cu: ue se termine 1 odyssée. C ’est sa naissance qu’ elie interroge.

PourGQuoi et comment survient | ’artiste? PourQuoi surgit-i1? Par Gueiies

instances? Sous Gueiles in. luences?
Comment ceia se .ait=il §u’une .amille Qui, depuis des générations, ne s est
Jamais intéressée à ia beauté, voit arriver en son sein un auteur, UN pein”

tie, Un scuipteur, Un musicien...  
Lois spectacles : IMPÉRAII, PRÉSENT, &A C&OCHE DE VERRE, INCENDIES.
ke premier mettra en scène une reiation père- ils.
ke second, une relation mère- iile.
te troisième, ies relations anciennes fui
et de ses Jumeaux .ace a leur

 ressurgissent au cœur d’une mère
père et à ia découverte de | ’existence d’un

rère Jusue-1à ignoré. -

irois ormes d'artistes. Irois relations di. .érentes entre ia .amille et la

création.
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MENTEUR (Spectacie Invité)
DU ® AU 20 SEPTEMURE 2003

Spectacle conçu et interprété par Yannick Jaulin
Musique de et par Camille Rocailleux Spectacie embobiné par Michel Geslin
Philippe Raulet Wajdi Mouawad et Titus Direction d’acteur Frédéric Faye
Éclairages François Austerlitz et Dominique Grignon Costumes Pascale Robin
Coproduction &e veau Monde?, Astérios Productions, Théâtre d’Angouième
Scène Nationale, EGuinoxe Chateauroux Scène Nationale en codi. usion avec
le Théâtre de ffuat’Sous

He
Une rencontre
Au Cours de la saison 2001/2002, le Théâtre de ffuat’Sous a eu le plaisir
d’inviter, dans le cadre de la saison de la .rance au #uébec, le conteur
Yannick Jauiin à présenter son spectacle J’ai pas .ermé 1’œii de ia nuit...
Pour ce spectacle, Yannick Jaulin avait parCouru les campagnes :rançaises
pour entendre et recueillir des centaines d’histoires reliées à la mort. De
toutes ces histoires il n’ avait ensuite ‘ait §u’une seule. Après l’avoir
contée par monts et par vaux, Yannick était venu sur la scène du Théâtre de
Quat’Sous. ta complicité Qui unit Yannick Jauiin au théâtre n’a .ait que
grandir depuis ce Jour 1a et il nous apparaissait nécessaire fu’elle se pour”
suive.

Un spectacle
Après avoir donné aux Quatre coins de l’Hexagone une place de choix à la
Mort, Yannick Jaulin a décidé de prêter son oreiile et sa voix aux menteurs.
Pour Yannick Jaulin, raconter le mensonge, C’est dire les décalages et lesmalices des menteurs. Ces hommes et ces .emmes ont en oui leur vérité d’un
Jour, d’une Jeunesse, d’une vie, dans un puits sans : ond. seauccup sont
drôles, risibles, perdus dans leurs rantasmes ou leurs illusions.

Menteur nous conduit de ces douces a: ‘abulations aux impostures les plus
insidieuses. Sans régler son conte a la vérité, Yannick Jauiin raconte
aussi ce besoin vital de croyances et d’utopies. Ces mirages dont ia beauté
nous nourrit, nous aide à avancer dans le Vrai ambiant et peuvent aussi
nous tuer à Coup de désillusion.
Un compagnonnage
Par ailleurs, trouvant le travail de Coilectage :ort intéressant, nous
avons invité Yannick Jauiin à procéder à une collecte d’histoires auprès
d'un ou deux villages Québécois. &e thème abordé serait celui de la
terre et du territoire. ffu’est Ce Qu’une terre? Une terre a-t-elile une
ême? Quelles sont les histoires reliées à un terrain, une .erme, une
orêt, une clairidre... En ce Sens, nous trouverions :ort intéressant
ue le troisième spectacle de Yannick puisse être créé à partir des
récits Qui vivent au cœur des fuébécois. Pour aller au bout de notre
aventure avec cet artiste.

AAA



IMPÉRATI: PRÉSENT
DU 13 OCTOURE AU 22 NOVEMuRE 2003

Texte Michel Tremblay Mise en scène André Brassard

Avec Jacques Godin et Robert Lalonde

Assistance à la mise en scène et régie Isabelle Brodeur Scénographie Richard

Lacroix Costumes Mérédith Caron Éciairages Michel Beaulieu

Une production du Théâtre de tuat’Sous

XH¥

Le Urai Monde? Livrait 1’histoire de Claude Qui, à vinot-trois ans, rêve de

devenir écrivain. Écrite dans l’urgence de prendre la parole, sa première

pièce met en scène son père, Sa mère, sa sœur. Ses personnages prennent vie

et se heurtent à leur modèle. Claude se .racasse Contre le silence brutal des

siens. À la toute dernière page, Alex, ie père, brûle page par page le seul

manuscrit de Claude.

Impérati. Présent replace le père .ace au ils, le .ils .ace au père sur le

terrain d’une parole .antasmée. Trente ans ont passé. Alex est muré dans un

silence pro.ond. Claude lui rend visite, prend soin de lui, le lave, lui

parie, lui parle, lui parle. Au coeur de ce dé:eriement de mots, au Creux

de la plus violente vague, tout au bord du pardon, Claude trouvera le

ondement même de son écriture.

impérati Présent est la première étape du voyage Qui nous mène au cœur de la

amille lorsque ceiie-ci voit exploser en Son sein un artiste. Père et :ils,

ils et père. Chacun est seul avec sa haine .ace a celui ui ne l’a jamais

compris, et Gui pourrait disparaître bientôt.

Premier regard sur la .amille, premier artiste : Claude, auteur de théâtre

‘ace à son père.

“A
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£’HISTOIRE DE RAQUE (spectacie invitd)
DU 2 AU 20 DÉCEMuURE 2003

Texte et mise en scène Isabelle Leblanc
Avec Éric Bernier et une autre comédienne
Assistance à la mise en scène et régie Alain Roy Décor et accessoires

Claudie Gagnon Conception sonore Hugo Brochu Costumes Monik Ferland
Mafuillages et coi::ures Angelo Barsetti Conseiller à la dramaturgie et

graphisme Philippe Rouy Direction de production Lucie Janvier
Une production du Théâtre { Parleur en codi: usion avec le Théâtre de

ffluat Sous

x

Raoul est gentil. Ni Jeune ni vieux. te sourire bon. Le plaisir simple. Sa
maison est silencieuse, au cœur d’une petite ville de banlieue, embrassée au
nord par une autoroute, puis au sud, à l’est, à l’ouest. Avec pour seule
montagne des ponts, des échangeurs et autres constructions de même acabit.

Raoul est acti:. 11 a des activités. 11 aime la promenade, la con.iture. Des

plaisirs simples, Je l’ai déjà dit.
11 est aux d'ai/irmer Que Raoul est seul. Raoul n’est jamais seul. il vit
avec une idée. Du matin jusqu’au soir puis du soir au matin avec une idée.

Cette idée la voici ¢ Raoul est persuadé, de manière entière et absoiue,

d ‘être ia ‘ille de Juan Carlos l°’, roi d’Espagne.
C’est dans le silence de sa maison Qu'il travaille Jour et nuit à amasser
les indices et présomptions lui permettant Un Jour de révéler au monde son

secret, celui de son ascendance royale. Parce Que peut-être est-ce pour

Raoul le seui moyen d’exister à ses propres Yeux, le seul moyen d’exister à

1a ace du monde. Parce Que ce monde dans lefuel il vit nie son ambition,

il s’en crée une a sa mesure. C’est son orgueil, la conscience de sa propre
grandeur Qui 1 ‘amène, a abriquer cette obsession.

Raoul est convaincu d’être la :ille du roi Juan Carios. il l’a::irme sans

sourciller. Pourguoiille? Pourguoi pas? C’est une pièce sur Ce Qui sépare

1 ‘être de l’idée qu’ ii se :;ait de lui-même. Sur cet espace entre les deux.

k'Histoire de Raoul n ’est ,pas un traité de psychiatrie, n’est pas un mani-
‘este homosexuel, c’est 1 ’histoire d’un homme sans, histoire, un être dont ie

mai de vivre inspire des désirs et des réalités d’une dichotomie sur-

prenante et belle.

AA



NOVECENTO (reprise)
DU 3 AU 7 DÉCEMURE 2003 (version anglaise)
DU 3 AU 13 DÉCEMURE (version française) |USINE C

|

Texte Alessandro Baricco Mise en scène François Girard
Traduction en anglais Michael Golding Traduction en français Françoise Brunavec Pierre Lebeau (version française) et Tom McCamus (version anglaise
Une coproduction du lhéâtre de #uat’Scus, du Centre national des Arts d’Otta.aet du .estival International d’Edimbourg
Design et composition sonore Nancy Tobin Scénographie François Séguin Costumes |
Luc J. Béland Éciairages Marc Parent Maquillage et coi: ure Angelo Barsetti

|
LES

Un narrateur raconte l’histoire d’un nouveau-né trouvé par des marins dans ia
saiie des machines d’un paquebot .aisant le trajet Europe-AmériQue. 11 grandi-ra tout près d’un piano, sur ce même bateau et deviendra l’un des plus grands
Jazzmen de son époque. Une légende au cœur des velles et .oiles années.
HovecCento reste sur le navire, rempli d’une Joie et d’un émerveillement hors
du commun, entre l’Europe et l'Amérique, répétant chaque .ois l’expérience de |ia .ascination devant le Continent Qu’ii n’a jamais connu. “louchera=-t-i1
Jamais Le soi de cette terre Qui se con ond pour lui en une imagerie poétifue
proche de ia subiimation? ” se demandent les marins à bord lorsQu’ils songent
à cet homme, toujours hésitant à descendre. Intrigués, ils laisseront passer

i

Les années sans Jamais l’obliger à Quitter le lieu de sa naissance ni le |
Juger .

{

\

 

|

|

Mais ie Jour viendra tout de même, Gueique vinot années plus tard, vers
1937, ol liovecento devra se Questionner Une .ois pour toutes et choisir
demeurer Jusfu’d la mort sur Ce bateau ou partir explorer le ‘continent à
i’aube de la Deuxième Guerre mondiaie. C’est tout empreint de ce diiemme
et d'un désir de .idélité pure envers son passé §u’il nous est présenté
par son ami saxophoniste, dans un monciogue extrêmement humain.

Depuis ia création de fNovecento, en Mai 2001, nous parlions de la reprise de
ce spectacie. Après la création au ffuat’Sous
accueii magni ique au .estivai d’Édimbouro.
Carre our international de théâtre de fluébec et au Centre nationai des Arts
d’Otta.a, puis au Harbour.ront Centre de Toronto, la reprise à Montréai s’im- !
posait donc par ia reconnaissance Que le milieu, le public st ia critifue
ont accordée à cette première mise en scène de ,rançois Girard. Nous
vouiions, dans la continuité de Certains événements ponctuels tels Que
Monster du groupe Da Da Kamera, rejoindre ie pubiic angiophone par la
présentation de la version angiophone du spectacie. Cela est d’autant pius
important pour nous Que ia rencontre avec ie comédien lom McCamus .ut des
pius stimuiantes. iïous avons choisi l’Usine C pour permettre au pius grand
nombie de spectateurs possibie d'assister à ce spectacie Qui .ut Un grand
moment pour notre éfuipe.

y la version anglaise a reçu un
Après la présentation au

HA



 

&A CEOCHE DE VERRE
D’après ka Cloche de détresse
DU 28 JANVIER AU 6 MARS 2004

Texte Sylvia Plath Mise en scène Brigitte HaentjensAvec Céline Bonnier
Assistance à la mise en scène et régie Colette Drouin Dramaturgie StéphaneLépine Scénographie Annick Labissonnière
Costumes Julie Charland Ambiance sonore Robert NormandeauUne coproduction du Théâtre de Quat’Sous et Sybillines

A
“ Esther Greensood, dix-neu: ans, est à Ne. York avec d’autres lauréates d’unConcours de poésie organisé par Un magazine de mode. De réceptions en soiréespassées pour tuer le temps, ce sont Guelques Jours d’une existence agitée et‘Utile Que vit la narratrice. En même temps, elle se souvient de son en:ance,de son adolescence d’étudiante américaine, des amours §u’elle a connues. Toutbascule lorsque Esther Quitte Neu York. Tentatives de suicide, traitements dechoc, guérisons rechutes, et, pour inir, l’espoir, Esther est à 1a oispatiente dans l'univers hospitalier et observatrice au regard aigu de ce mondeGui a pour toile de ond l’AmériQue des années 50. ”lel est le résumé Que l’on peut découvrir à 1’endos du roman de Sylvia Plathparu aux éditions Gallimard. À celui-ci, il .aut ajouter §u’Esther, tout aulong de sa souiirance, est torturde par son incapacité a écrire le romanQu’elle porte. Pendant éminin du Claude d’Impérati. Présent, Esther est trau-matisée. Sa main est pétri'iée par les blessures et les ravages de sa solitude,îgée par les mouvances insupportables de sa mire. .ille et mère, mère etille. Une douleur immense, silencieuse, autiste Qui sera la seconde étape decette saison où l’artiste paraît au centre d’une tribu Qui ne 1e reconnaît pas.

AAA



COKRFISIONS : RONTAKES
DU 17 AU 27 MARS 2004

x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x XX

COLLISION “koiizjô” n...—1480; lat. collisio
le Choc de deux corps Qui se rencontrent. — impact — accident,
accrochage.
FRONTAL, ALE, AUX “ rBntal,o” le adj. (XV1È) ol sont logés les lobes
antérieurs Ju cerveau. .osses .rontaies. 2° fui se .ait de .ront, par
devant. &ave-linge à chargement .rontal.
Par Extension
COLLISION FRONTALE “KkolizJjô :rôntal,o” le n. Rencontre par l’avant

d’un lave-linge où sont logés les lobes antérieurs du cerveau. 2e n...—

#uat’Sous 2000; invitation printanière lancée à de jeunes chorégraphes à
investir la scène du ffuat’Sous pour provoquer la rencontre entre public
de théâtre et interprètes de danse, physique et parole

x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x X

x

kes Collisions .rontales c'est une respiration au cours de la saison, un
moment où nous invitons des chorégraphes à venirir investir la scène du

fluat'Sous durant deux semaines.
Ainsi, au cours des trois dernières saisons, le #uat’Sous est, entre autres,

entré en collisions .rontales avec Estelle Claretcn et Catherine

nous

Tardi:. Et

Umes tellement heureux de leur présence Que nous avons choisi de les

réinviter a prendre possession de la salle. joutes les deux. Pour une soirée

gu’'elles auront la liberté d’organiser comme bon leur semble. Chafue soir,
deux chorégraphes, deux spectacles, un solo, un trio, deux heures de shou,

et des invités, des amis, un tout petit estival convivial. MNous leur lais”-

sons la salle, et elles, elles habitent au ffuat’Sous pendant Quinze Jours

MONSIEUR d’Estelle Clareton
avec Sylvain Lafortune
Musi§ue Jean-Pierre C8té kumières Martin Labrecque Décors Guillaume Lord
Texte Maxime-Olivier Moutier
Une coproduction de Création Ca.éine et du Studio de | Agora de la danse
Avec Monsieur Estelle Clareton commence un triptyque “
des hommes ”. Et son exploration commence par
seul au centre d’une scène pour la solitude, le corps, la mort

et ia danse. Une intimité. Un seul homme comme un territoire inconnu

TRIO METAE de Catherine Tardi
En collaboration avec Marc Boivin, Gary Boudreault, Daniel Parent (1°
semaine) et Éric vernier (2° semaine) Direction musicaie et technique
Michel F. Côté kumières Jonas Slovansky Catherine La Frenière
Une production de la Compagnie £t Marianne et Simon

[rois hommes comme autant de zones sensibles, Comme autant d’états

d’ être et de Corps comme autant d’univers, comme autant d’imaginaires à

dévoiler, et piacés au centre de ia création. Un Trio Comme une gaierie

de portraits cubistes où, dans ia même seconde, apparaîtraient le doute,

la déroute et

Gui veut parler

un homme seul. Un homme

interroger

la tendresse.
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INCENDIES
DU 12 AUVRIE AU 22 MAI 2004

Maiako: : y

Parleur, 1

Texte et mise en scène Wajdi Mouawad
Avec Annick Bergeron, Eric Bernier, Gérald Gagnon, Reda Guerinik, Andrée
Lachapelle, Marie-Claude Langlois, Isabelle Leblanc, Isabelle Roy, Richard
Thériault
Assistance à la mise en scène et régie Alain Roy Décor et costumes Isabelle
Larivière Éclairages Éric Champoux Composition sonore et direction musicaie
Michel F. Côté Accessoires Marie-Ève Lemieux Maquillages et cCoi..ures Angelo
Barsetti
Une production du Théâtre de #uat’Sous en coproduction avec le Théâtre Ç

’Hexagone Scène Nationale de Meylan, be Dôme Théâtre d’Albertville,
Théâtre 71 Scène nationale deihéâtre Jean Eurçat Scène Nationale d’Aubusson,
,rancophones en Eimousin, etle estival international des théâtres

ie estival de théâtre des Amériques.

XX
te début d’incendies est peut-être la mort de cette . emme Qui, ii y a
longtemps déjà, a décidé de se taire et n’a plus Jamais rien dit. Plus rien
dit du tout. Cette :emme s’appelle Na.ai et elle sera enterrée bientôt.
incendies est alors l’histoire de Jeanne, l’histoire de Simon et d’une lente
remontée le long du :il acéré de la vie de leur mère pour trouver les .onde-
ments sur lesfuels se sont édi. ides leurs existences.
incendies commence peut-être par cette très Jeune .iile Gui, à peine sortie
de l’en.ance, vient de tomber tête première dans sa vraie vie et porte en
elie un amour adolescent et un en ant. Cette très Jeune .ille s’appeile
“aval. lncendies serait alors son histoire et celle d’un acharnement a lire,
écrire et penser pour donner un sens à ce fui ia dépasse.

Peut-être notre histoire commence-t-eiie par Un territoire déchiré par une
Querre Civile et occupé par une armée ennemie. JIncendies serait aiors i’his-
toire d’une résistance.
Ces trois histoires sont intimement liées par un centre névralgiQue
douloursux, un cri dé ormé, un acte de création dévié. Incendies suit en
parallèle chacune d'elles, car chacune trouve sa source dans l’autre.
incendies est ainsi l’histoire de trois histoires Qui cherchent leur
début, de trois destins Qui cherchent ieur origine pour tenter de résoudre
l’éGuation de leur existence et tenter de trouver, derrière ia dune la
plus sombre, la source de beauté.
Interrogeant le sens de la .iliation, du destin, du pardon, Incendies
aborde le thème de la .amille comme le noYau central de nos douleurs les
plus ancestraies et termine l’odyssée.

A
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EUNDIDUDA (iundi du directeur artistique)

EA KF,0ù DE GUITARE
HE &UnDL 2B AVRLE 2003

te théâtre, considéré comme citcyen au Cour de ia ville, est l’un des protago-

nistes où les Questions humaines sont posées a travers le prisme de ia beauté.

la sculpture, la peinture, le
Mais ii n’est pas ie seul : la danse, la musifue,

chant, ie dessin, la photographie, le cinéma sont, eux aussi, Citoyens au cœur

de notre monde.

ii est triste de constater alors Que ces compagnons d’in:ortune ne s’ouvrent Que

très rarement les uns aux autres. 11 est triste pour un spectateur assidu au

théâtre de ne pas connaître les artistes des autres métiers, car, sans cette

connaissance générale, le discours global de l’art se trouve a être hachuré.

HH

s’intéresser avec humour aux arts fui, avec le théâtre,

au cours des dernières saisons, des artistes de

és de pris aux spectacles de la saison

Les Lundiduda désirent
peupient notre monde. Ainsi,

discipiines di..érentes se sont associ

du tuat’Sous. ke dé. i consistait pour eux à Créer, les lundis, soirées de

reiâche pour ie théâtre, un événement en utilisant le décor tel Qu’il est pour

ie spectacle en cours et à nous .aire découvrir leur art, en toute liberté,

dans la .orme §ui leur convient et dans l'esprit de la pièce.

Cette saison ie fuat’Sous accueillera sernard .alaise dans le décor d’incendies.

‘out d’abord parce fue c’est un guitariste extraordinaire et Hue nous avions

envie de i’entendre, de lui donner la scène pour lui tout seul.

C’est une drôie d'histoire Que ie chemin Qui aura mené sernard : alaise à cette

keçon de guitare. Ce n’est nuiie part ailleurs Que dans les cuisines d’un

restaurant montréalais Que Waÿdi Mouauad et sernard .alaise se sont rencon<

trés, parce Qu’iis y étaient tous les deux... plongeurs. Plus tard, en 1992,

“ernard .aiaise .it la conception sonore de 1’Exi! une des premières mises en

scène de Wajdi Mouavad. uien plus tard encore, uernard : alaise était sur la

scène du ffluat’Sous et sa guitare accompagnait Éric vernier, Miche: :. Côté et

Guy ivi iro pour u0u. ftueiques Jours plus tard encore, ON entendait sa qui”

tare dans incendies.

Sur scène, ia quitare souvent accompagne : Une voix, d’autres instruments. ll

est rare §u’elle ait la toute première place, Qu’elle soit seule. Alors,

après toutes ces aventures, Nous avons imaginé une soirée pour ga.

xA
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ET TOUJOURS. . e

tFS ACTIVITÉS GRATUITES DU #UAT’SOUS

EES SINGUBIERS CÉNACKES
Après une représentation, les spectateurs sont invités à revenir dans la salle,

sous la tiédeur des projecteurs à peine éteints, a in de constituer le Singulier

cénacle. Pour§uci “ sinquiier ”? Parce §u’il n’arrive Qu’une :ois par

production? Parce gu’il est animé par un seul tenancier, Antoine kaprise?

Parce Hue les spectateurs peuvent y échanger leurs commentaires et discuter

‘erme sur les enjeux de la pièce qu’ils viennent de voir? Ou encore parce qu’on

y :ait des rencontres singulières lorsque des invités se pointent? Un peu tout

ça. En coûte-t-il Quelque chose pour ‘aire partie de ce Cercie d'avant minuit?

jon, bien entendu, c’est gratuit:
Mercredi le 12 novembre 2005

Mercredi le 18 ‘:évrier 2004

Mercredi ie 12 mai 2004

LES PENSÉES En vATAIERE DE &A GisRAIRIE GAGGIMARD

Dans ie même esprit Que 1e Cénacile, les Pensées en bataille se déroulent à la

librairie Gallimard, non loin du théâtre. Toujours en regard de la production

en cours, Wajdi Mouauad invite une personnalité du monde de la pensée à venir

ré: léchir et débattre à voix haute autour d'une Question d'intérêt général mais

abordée par Un biais plus exigeant et plus théorique. Ces rencontres ont lieu

depuis trois ans et contribuent a porter un regard plus pointu sur ie specta”

cie, moins spontané, mais davantageré‘léchi.

impérati: Présent : Samedi le 1% novembre 2003 à 13h30

ta Cioche de verre : Samedi le 7 :évrier 2004 à 13h30
«

incendies : Samedi le 24 avril 2004 à 13h30

ES CAVARETS SAUVAGES

Les cabarets sauvages, c’est une carte blanche tendue à tous Ceux Gui, d’une

‘agçon ou d’une autre, prennent part à ia saison : comédiens, concepteurs, régis”

seurs, équipe du fuat’Sous...
Ainsi, Un soir par production, à l’issue de la représentation, nous les invitons

à prendre possession du bar du fluat’Sous pour laisser libre cours à ieurs diva-

gations, ou inviter Gui bon leur sembie, pour Une soirée des plus in.ormelles, a

lafuelle vous étes invités à rester. Dans l’esprit d’une soirée entre amis OU

dans celui d’un tréteau libre, 1’é§uipe de la production en cours, a la Liberté

d'organiser ou désorganiser Ce qu’elle désire, qu’il s’agisse d’une initiative

collective ou d’une suite de délires personnels.

EXPOSITION D'ARTISTES PEINTRES
Tout au long de ia saison, le #uat’ Sous, reçoit, dans son petit .oyer, des

artistes peintres Qui, dans la mesure du possible et de la manière la moins

ormeiie possible, s’accaparent les §uelfues murs du théâtre.

HES AUDIT1ONS GÉNÉRALES DU QUAT’SOUS

Chaque printemps depuis 196, le fluat’Sous invite les empioÿeurs des domaines

du théâtre, de la pubiicité et du cinéma (agences de casting, agences

d’artistes, directeurs de théâtre, metteurs en scène, producteurs, réalisa”

teurs) à venir rencontrer les comédiens de la relive. Cela permet au mur

mitoyen Qui sépare le monde de la :ormation et de l'apprentissage et le

monde du travail de se lever Comme Un rideau pour Hue s’apprivoisent Ces

deux univers connexes, pour fue se mélangent ces êtres humains Gui les

habitent, passant de l’un à l’autre avec toujours cette même passion du

théâtre. tes Auditions se tiendront au printemps 2004.
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